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- 1 -
En cette journée de fin décembre, grise et triste, un vent aigre balayait les rues de Promise et une profonde atmosphère de mélancolie tombait peu à peu sur la petite ville du Nevada au fur et à mesure que la nuit s’installait. Sur les trottoirs, quelques rares promeneurs marchaient d’un pas vif, sans doute pour rentrer chez eux puisque les magasins n’allaient pas tarder à fermer.
Abby Summers se dit que, elle aussi, devrait se hâter et rentrer chez elle ; ou tout au moins, dans la maison de sa mère… Mais elle n’en demeurait pas moins assise sur ce banc de bois étroit qui faisait face au petit square du centre-ville, les mains enfoncées dans les poches de son manteau de laine noire, le menton enfoui dans le col qu’elle avait relevé, les jambes repliées sous sa longue jupe. Trop de souvenirs l’attendaient dans la maison de Larissa, tous teintés de tristesse.
Comme elle regrettait de ne pas avoir fait l’effort qui lui aurait permis de mieux connaître sa mère !
Avec l’optimisme de la jeunesse, elle avait toujours pensé qu’un jour ou l’autre elles trouveraient le temps de s’asseoir tranquillement pour parler comme deux amies. Pas tellement du passé d’ailleurs — ce qui aurait été bien intéressant pourtant —, mais surtout de l’avenir, de leurs espoirs et de leurs rêves.
Désormais, il était trop tard.
Quelques jours plus tôt, Abby avait quitté San Francisco où elle travaillait comme conseillère financière pour venir passer les vacances de Noël dans la petite communauté rurale où vivait sa mère, dans l’espoir de resserrer enfin les liens qui les rattachaient l’une à l’autre et qui, depuis quelques années, avaient eu tendance à se relâcher. Elle avait même, dans ce but, pris des journées de congé supplémentaires pour que sa visite ne soit pas aussi précipitée que les précédentes. Hank et Judith, ses grands-parents maternels, s’étaient montrés enchantés de ce projet, et Larissa aussi.
Abby était arrivée la veille de Noël. Tous trois l’attendaient avec impatience, et ils avaient passé la soirée à écouter des chants de Noël tout en décorant le sapin que Hank avait acheté le matin même.
Le bonheur manifesté par Larissa à ce moment-là avait continué le lendemain. En compagnie d’Abby, elle s’était rendue chez Hank et Judith. Là, ils avaient échangé des cadeaux et festoyé autour de la traditionnelle dinde rôtie. Pourtant, au fur et à mesure que la journée avançait, Abby avait senti l’insatisfaction s’installer puis grandir chez sa mère ; de la joie manifestée au début, Larissa était insensiblement retombée dans le mécontentement qu’Abby lui avait toujours connu.
Finalement, comme elle l’avait si souvent fait par le passé, Larissa était partie, laissant une fois de plus Abby en compagnie de Hank et de Judith. Mal à l’aise, elle leur avait tout de même donné quelques vagues explications pour justifier son départ précipité. Un ami qui connaissait quelqu’un susceptible de lui procurer un emploi dans son casino l’attendait à Las Vegas. Pas comme danseuse, pour l’instant, mais dans un futur proche, sans aucun doute. Une fois qu’elle ferait partie du personnel en tant que serveuse, il lui serait facile de faire reconnaître ses talents. Elle ne pouvait laisser passer cette chance…
Et, une nouvelle fois, Abby avait vu sa mère s’éloigner d’elle.
Au milieu de la nuit du 26 décembre, un coup de fil avait réveillé la jeune femme. La gendarmerie l’avait alors avisée, avec les précautions d’usage, que sa mère venait de trouver la mort dans un accident de voiture. L’homme qui conduisait était en état d’ivresse, Larissa avait été tuée sur le coup.
Abby avait attendu le matin pour annoncer la terrible nouvelle à ses grands-parents, puis, courageusement, elle s’était occupée d’organiser les obsèques. De toute évidence, les amis qui y assistèrent étaient venus bien plus pour témoigner leur soutien à la famille qu’en hommage à la disparue dont la réputation n’était pas très brillante, et Abby leur fut d’autant plus reconnaissante de s’être manifestés auprès de Hank et Judith que le chagrin accablait.
Malgré leur désir de s’attarder au cimetière, Abby les avait rapidement raccompagnés chez eux. Elle redoutait que les émotions des dernières heures ajoutées à l’humidité glaciale de la saison n’aient raison de leur santé. Que ferait-elle s’ils tombaient malades ? Ils étaient sa seule famille à présent, et elle les aimait plus que tout.
Elle les avait donc reconduits dans leur confortable petit appartement et leur avait préparé un thé bien chaud tout en leur promettant de s’arrêter chez eux le lendemain avant de repartir pour San Francisco. Ensuite, le cœur lourd, elle avait décidé de retourner chez sa mère faire sa valise et remettre un peu d’ordre dans la maison. Pourtant, une fois sa voiture garée dans l’allée, l’épreuve qui l’attendait lui avait paru au-dessus de ses forces, et elle avait décidé d’aller marcher un moment pour se changer les idées. Maintenant, triste et seule, elle était toujours assise sur ce banc, incapable de bouger, plongée dans une rêverie dont rien ne paraissait pouvoir la tirer.
Ses souvenirs tournaient en boucle, mais rien de merveilleux ne semblait vouloir en sortir.
Larissa l’avait aimée à sa façon, Abby en était persuadée. Et elle l’avait désirée aussi, sans cela elle ne l’aurait pas mise au monde. Il lui aurait en effet été mille fois plus facile d’avoir recours à un avortement que d’assumer son rôle de mère célibataire, même si elle avait joué ce rôle en pointillés, trop accaparée par les différents hommes qui s’étaient succédé dans sa vie et les emplois variés qui l’avaient retenue à Las Vegas.
Une rafale de vent libéra quelques mèches de la natte que la jeune femme avait tressée le matin pour retenir sa longue chevelure auburn. L’odeur de la pluie emplissait l’air, et le ciel s’assombrissait de minute en minute. Il était grand temps de partir. Une bonne demi-heure lui serait nécessaire pour regagner à pied la maison de sa mère, et elle ne voulait pas être surprise par une averse. A cette période de l’année, la charge de travail était spécialement lourde avec la préparation des bilans de la mi-avril ; il n’était donc pas question de tomber malade.
Abby passa la bandoulière de son sac sur son épaule et se leva lentement. Un coup de vent soudain s’engouffra sous son manteau et la fit frissonner. Elle regrettait de s’être autant attardée. Même en marchant vite, il lui serait difficile de chasser l’humidité qui la glaçait déjà jusqu’aux os.
Une bonne tasse de chocolat chaud, voilà de quoi elle avait besoin… Par chance, de l’autre côté du jardin public, les lumières d’un café qui n’existait pas la dernière fois qu’elle était venue à Promise l’invitaient à entrer. Elle y trouverait certainement de quoi se réchauffer.
Bien sûr, avec cette halte supplémentaire, elle ne faisait que reculer pour mieux sauter ; tôt ou tard, il lui faudrait bien retourner chez sa mère. Mais elle aurait moins froid pour affronter sa tristesse.
Elle commençait à traverser le jardin public lorsqu’elle remarqua un homme assis sur l’un des bancs. Il était vêtu de noir et paraissait insensible à tout ce qui l’entourait, et son visage penché en avant arborait une expression d’une tristesse infinie.
Jack Randall !
Le cœur d’Abby se mit à battre à coups redoublés.
Jack… Le brillant sujet du lycée, le fils de la riche famille Randall, celui à qui tout semblait sourire. Un peu plus âgé qu’Abby, il avait pris cette dernière sous sa protection quand un groupe de filles du lycée l’avait choisie comme souffre-douleur. Tout au long de sa dernière année dans l’établissement, il avait veillé sur elle avec une attention de grand frère affectueux. Et bien sûr, Abby était tombée amoureuse de lui, alors qu’elle savait pertinemment qu’il avait déjà une petite amie à laquelle il consacrait tout son temps libre. Effectivement, Jack avait très vite épousé Cindy Willis, et le jeune couple avait quitté Promise. Un peu plus tard, grâce à une bourse d’études, Abby avait à son tour quitté la petite ville pour l’université de Stanford. Mais chaque fois qu’elle revenait à Promise, elle pensait à Jack et espérait qu’il était heureux. Un jour, elle avait appris que Cindy avait trouvé la mort dans un accident de voiture juste après que Jack eut obtenu son diplôme de médecin.
Lui aussi avait dû revenir à Promise pour les vacances et il était probablement encore seul ; sans cela, il ne serait pas là, assis dans un jardin public, le visage défait, apparemment aussi triste qu’elle l’était elle-même.
Un long moment, Abby hésita à s’avancer pour le saluer. Il avait été son ami, mais c’était il y a si longtemps ! Qui sait seulement s’il la reconnaîtrait ? Et même s’il se souvenait d’elle, il n’apprécierait peut-être pas d’être dérangé en cet instant de solitude par une ancienne camarade de lycée à laquelle il n’avait, sans doute, jamais plus pensé.
Abby plongea donc son visage dans le col de son manteau et poursuivit son chemin, le regard fixé sur les lumières du café, espérant que le crissement des graviers sous ses chaussures n’attirerait pas l’attention sur elle. En passant devant le banc, elle vit que Jack jetait un coup d’œil dans sa direction. Mais elle ne ralentit pas pour autant et continua à traverser le square.
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Un mariage impossible

Au lendemain d'une nuit passée avec Jack, I'amoureux de ses quinze
ans, qu'elle a revu apres des années, Abby se retrouve seule : Jack
est parti sans donner d'explication. Mais quelques semaines plus
tard, quelle n'est pas sa surprise de le voir arriver chez elle : il a
appris qu'elle est enceinte, et propose de I'épouser. Pour assumer
ses responsabilités, prétend-il. Or Abby n'a que faire de son sens

du devoir. Et ce que lui propose Jack est a mille lieues du mariage
d'amour dont elle réve...

JENNIFER MIKELS
Escapade a Thunder Lake

Pour fuir le mariage que sa richissime famille tente de lui imposer,
Jessica s'est réfugiée loin de chez elle, dans la petite ville de Thunder
Lake - 1a ot personne ne la connait. En fait, tout serait parfait si
son arrivée dans ce bourg isolé n'avait attiré autant d'attention.
Notamment celle du shérif Sam Dawson, un homme trés perspicace
et bien trop séduisant qui pourrait mettre a jour son secret...

KRISTIN HARDY
Fascinante attraction

A douze ans, Lainie était déja amoureuse de JJ. Cooper. C'était avant
qu'il devienne un skieur célebre et que ses amours, nombreuses,
défraient la chronique. Et aujourd'hui, des années plus tard, alors que

le hasard les réunit enfin, Lainie est désemparée. Car si elle ressent
toujours cette attirance irraisonnée pour JJ.,, elle redoute de n'étre pour
lui qu'une conquéte de plus...
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